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Escale 4 – Valentine Goby, L’Anguille 
 

Texte 6 p. 98 – Halis aux doigts de fée 
 

Halis et Camille partagent la même passion pour le manga à la mode : Règne des 

Dragons. La maison d’édition qui publie ce manga lance un concours vidéo : il s’agit 

de proposer une suite à l’histoire. Camille a convaincu Halis de se lancer avec 

d’autres camarades : le jeune garçon fera les costumes, Camille jouera la reine 

Anguila, et Nassima sera la magicienne. 

 

Il passe des après-midi entiers à s’abîmer les yeux. Couper les tissus 

selon les mesures des patrons, les assembler à la main, avec aiguilles et 

fils, en coutures lâches. Pendant que sa mère prépare le repas ou que 

son père prend sa douche, s’asseoir à leur place et coudre à la machine 

5 les bouts de tissus entre eux, ourler les extrémités. Broder les paillettes, 

faire passer un cordon pour ajouter une capuche large à la tunique de 

magicienne, essayer les costumes sur le mannequin Stockman pour en 

mesurer l’effet. Présenter les costumes à ses parents, qui retouchent çà 

et là le vêtement, font une fronce, ajustent une ceinture… et hochent la 

10 tête, admiratifs, parce que même si l’ouvrage n’est pas parfait, leur fils, y 

a pas à dire, il a quelque chose de spécial dans les doigts. […] 

Quand à son retour [Camille] découvre, à l’atelier, le fourreau d’écailles 

bleu marine et turquoise, qu’à l’intérieur de la cabine d’essayage elle le 

passe à la façon d’un tube par-dessus ses vêtements, elle devient Anguila 
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15 pour de vrai, couverte de paillettes argentées qui brillent de mille feux, et 

elle n’en revient pas. Nassima est superbe elle aussi, dans sa tunique de 

mousseline violette que soulève le souffle léger du ventilateur. Les yeux 

de Halis brillent d’un éclat nouveau. Il est fier, ça se voit. Il ne dit rien, 

tandis qu’elles se mirent toutes les deux dans la glace sous les applaudissements 

20 de Gülay1. Des épingles dans la bouche, il se contente de pincer 

quelques plis pour ajuster le tissu. Il cligne des yeux maintenant, la main 

de son père sur son épaule. Camille ignore comme à cet instant son cœur 

tambourine sous ses côtes. Pas seulement à cause des costumes si réussis, 

mais à cause d’elle, Camille aux cheveux d’incendie, qui embellit encore 

25 le sien. Halis contemple Camille l’anguille, la fille qui brille, dont l’imagination 

fourmille, a fait confiance à son aiguille voilà qu’il devient poète, 

maintenant ! La fille qui lui permet de se sentir plus qu’un GROS garçon. 

– T’as des doigts de fée, Halis… elle dit, en le regardant par-delà son 

reflet dans le miroir. 

Valentine Goby, L’Anguille, éditions Thierry Magnier, 2020.  

 

1. Petite sœur d’Halis.  


